
LA PRESSE, MONTRÉAL, MERCRED110 JUIN 1987 

Francinè Grimaldi Le Festival de jazz gratuit 
collaboration spéciale 

Philippe Cauberre : 
R ^ l honneurs et festival 
C ilbert Rozon est mort de 

rire «|ustc pour rire»: ce­
lui qui sera l'événement, selon 
lui, la grande surprise du festi­
val, soit Philippe Cauberre, 
vient de remporter deux autres 
prix importants en France 
pour La danse du diable, le 
one man show qu'il viendra 
nous offrir à la P.D.A. du 6 au 
I l juillet. C'est une histoire 
fantastico-comique à saveur 
autobiographique où il inter­
prète une trentaine de person­
nages. C'est paraît-il phénomé­
nal. Alors après avoir remporté 
(et bu peut-être) La Tasse d'Or 
du Festival de café-théâtre à 
Cannes pour le premier volet 
de sa trilogie qu'est devenue La 
danse du diable, Cauberre 
vient de remporter deux Prix 
Molière pour sa trilogie : le Prix 
du meilleur acteur de théâtre 
et le prix du meilleur spectacle 
de l'année. De plus, c'est la pre­
mière fois qu'un artiste gagne 
deux prix Molière à la fois. Et 
ça n'a rien à voir avec le fait 
qu'il ait tenu le rôle-titre dans 
le Molière d'Ariane M nouch ki­
n d 

FESTIVAL 
SANS FRONTIÈRES 
• Montréal a le Festival de 
théâtre des Amériques et Qué­
bec la Quinzaine internationa­
le de théâtre. Ça risque de 
changer un peu dans l'avenir 
car Marie-Hélène Falcon, la di­
rectrice générale du festival 
des Amériques nous a discrète­
ment annoncé qu'à partir de 
1989 elle abolira les frontières 
et ouvrira son festival à tous les 
pays du monde! 

L'antenne de Daniel 
Couvreur. 

UNE ANTENNE 
SUR L'OREILLER 
• Le sculpteur Daniel Couvreur 
n'a pas passé son temps à dor­
mir sur ses deux oreilles à New 
York pendant qu'il occupait 
l'appartement du gouverne­
ment du Québec. II expose de­
puis samedi et jusqu'au 4 juillet 
à la galerie d'art Berniee Steln-
baum au 132 rue Greene, à 
.u'w York ! Sur son carton 
d'invitation on peut voir une 
oeuvre qui en dit long et avec 
humour sur ce qu'il a vécu. 
Elle est intitulée Pillow Stele. 
Le petit oreiller en marbre est 
surmonté d'une antenne et re­
pose sur une stèle très «labo­
rieuse»! 

GÉRARD DEPARDIEU 
AU FFM? 
• Les distributeurs de film /rê­
ne et Victor Loewy ont bien 
hâte de savoir si Serge Loslque 
réussira à amener Gérard De­
pardieu à son Festival des films 
du monde cet été. Alors qu'ils 
étaient tous à Cannes, Serge 
Losique a crié haut et fort vers 
leur table: «Je viens de parler à 
Depardieu et il rêve de venir à 
Montréal pour nous présenter 
Sous le soleil de Satan, de 
Maurice Pialat. Il viendra pas­
ser un week-end à Montréal.» 
C'est le film qui, par la suite, a 
remporté la Palme d'Or du 40e 
Festival de Cannes et Victor 
Loewy avait eu le pif de l'ache­
ter. 

DUTOIT DANS UN 
FILM CHINOIS 
• Non seulement Charles Du-
toit vient-il de participer à l'in­
tégrale de Ravel donnée par le 
Théâtre Musical de Paris avec 
d'eminents chefs raveliens : Ar-
min Jordan, Leonard Slat kin. 
Sera» Baudo, Ozawa...cn plus il 
a profité de ses deux journées 
de congé à Paris pour JOUER 
ton personne dans le film chi­

nois de Jacques Dorfmann, Le 
palanquin des larmes, copro­
duit par le Montréalais Claude 
Léger. 

On sait que l'on entendra 
l'O.S.M. jouer sur la trame so­
nore du film mais on ne s'at­
tendait pas à voir le maestro 
Dutoit â l'écran! Participation 
de prestige dans un film auda­
cieux d'après le roman de la vie 
de Chow Chlng Lie écrit par 
Georges Walter. Un best-seller 
traduit en 17 langues. C'est 
l'histoire d'une Chinoise née à 
Shanghai en 1936, mariée con­
tre son gré à 13 ans, enceinte à 
14 ans (d'où les larmes) et qui 
est devenue pianiste à Paris 
après sept dures années de «ré­
éducation» à la campagne du­
rant la Révolution culturelle. 

DIANE DUFRESNE DANS 
UN WESTERN FÉMININ 
• Diane Dufresne est mordue 
pour un scénario et a accepté, 
du moins verbalement , de 
tourner dans une coproduction 
franco-québécoise intitulée 
provisoirement Kansas City. 
Un western au féminin de la 
réalisatrice Pomme Mettre ( Le 
grain de sable, avec Delphine 
Seyr ig) . Un film de saloon 
dans lequel est impliqué la 
Maison des Quatre! Un beau 
coup si tout marche comme il 
se devrait car en plus de Diane 
Dufresne, Jane Birkin et Victo­
ria April sont intéressées par le 
scénario ! 

Le tournage devrait se faire â 
Montréal et â Paris pour les 
scènes intérieures et les exté­
rieurs probablement en Espa­
gne. Pomme viendra à Mont­
réal à la fin du mois je vous en 
dirai plus à ce moment-là. D'ici 
là Louise Carré, de la Maison 
des Quatre, se croise les doigts. 

DOCUMENT-OUÉBEC 
• Cilles Carie achève de tourner 
son document sur la ville de 
Québec et il invite la presse à 
assister au tournage de la par­
tie fiction, jouée et chantée par 
sa compagne Chloe Ste-Marie 
(La guêpe) vendredi au Petit 
Champlain. 

PIERRE VALCOURT 
ET LE SURVENANT 
• Le producteur Pierre Val-
court que le public a bien con­
nu dans La famille Plouffe 
pour son rôle de Guillaume est 
passé à la réalisation depuis 
belle lurette. Des Grands Ex­
plorateurs à la série Les intré­
pides jusqu'au Frère André il 
s'apprête maintenant à produi­
re Le Survenant. De plus il est 
officier de l'Ordre de la Paix et 
Consul général de la Républi­
que du Rwanda depuis 20 ans! 
Il part d'ailleurs aujourd'hui 
même pour le 'Rwanda pour 
tourner un film sur la partici­
pation canadienne au dévelop­
pement du pays et aussi pour 
coréaliser avec des Rwandais 
un film à l'occasion du 25e an­
niversaire de leur République. 

MARGUERITE BLAIS 
EN TOUTE BEAUTÉ 
• La belle Marguerite Biais part 
en vacances. Elle sera rempla­
cée à son émission quotidienne 
À votre service par Louise Char-
trand mais vous la verrez 
quand même à la télé. Pas au 
10 évidemment! C'est fini. 
Vous la retrouverez En toute 
beauté au réseau Quatre 
Saisons où elle succède pour 
l'été à Marie-Josée Longehamps. 
Marguerite prend des vacances 
«Métro» ; il s'agit d'un voyage 
gastronomique de deux semai­
nes avec des marchands de 
chez Métro en France. Elle pro­
longera son voyage en Italie, 
un voyage d'amoureux avec 
son mari Jean-Guy Faucher, de 
CKAC. Us ont l'intention de 
passer beaucoup de temps à 
Venise. 

MÉTRO DU PARC 
• La nouvelle station de métro 
Parc de la ligne no 5, angle 
Jean-Talon et ave du Parc, ou­
vrira au public le lundi 15 juin 
mais auparavant vous pourrez 
y voir à partir du 12 juin une 
exposition des oeuvres récen­
tes de Claire Sarrasin. 

Apres l'exposition, on pour­
ra toujours admirer sa Méta­
morphose d'Icare, une sculptu­
re colorée suspendue dans le 
puits de lumière de la station, 
une oeuvre intégrée à l'envi­
ronnement architectural conçu et Paul Faucher et réalisé par 

bureau d'architectes Blouln 
et Associés. 

À DIMANCHE! 

Sept scènes extérieures, huit salles, 
une dizaine de bars et cafés-terrasses 

L e programme de concerts 
gratuits du Festival interna­

tional de jazz de Montréal sera, 
cette année, « d'une variété com­
parable à celle que l'on a donnée 
à la programmation des concerts 
en salles », a résumé, hier, le prin­
cipal promoteur de l'événement, 
Alain Simard. 

Celui-ci a dévoilé cette pro­
grammation qui, sur sept scènes 
extérieures et dans huit salles (en 
plus d'une dizaine de bars et de 
cafés-terrasses) permettra aux 
amateurs de jazz, de blues et de 
jazz-fusion d'assouvir, sans bour­
se délier, leur passion. Ces con­
certs gratuits constituent, on le 
sait, un des aspects du Festival 
qui particularise le plus l'événe­
ment en donnant au centre-ville 
— entre Sherbrooke, Sainte-Ca­
therine, Bleury et Berri— cette 
ambiance de fête permanente in­
dissociable de l'image du Festival. 

De grands événements: une 
soirée Gershwin avec l'Orchestre 
métropolitain; un concert du Vie 
Vogei Big Band; le Spécial Alcan 
avec 55 musiciens, choristes et 
danseurs du Urban Sax; le Dixie-
band, le trio du pianiste Jean 
Beaudet, celui de Pierre Nadeau, 
celui de François Bourassa; Karen 
Young et Michel Donato; le blues 
des Jean Millaire, Bob Harrison, 
Jim Teller, Dan Bigra et autres Bob 
Walsh. 

Bref, quelque 25 concerts gra­
tuits seront donnés chaque jour, 
du 26 juin au 5 juillet. On a prévu 
des concerts-midi et, en après-
midi, des activités pour les enfants 
(animées, au chapiteau Alcan, 
par les maquilleurs belges les Qua­
tre Bulles) sur le site Place des 
arts/Complexe Desjardins. Cela 
se poursuit en soirée et jusqu'aux 
petites heures du matin sur le 
même site, rue Saint-Denis et au 
Spectrum. 

L'agenda de l 'amateur peut 
donc se lire comme suit : 

Midi: 
Aux jardins de la Place des arts, 

le dixie et les rythmes sud-améri­
cains prédominent avec des for­
mations différentes chaque jour. 

Parmi elles, le fameux Dixieband 
(29 juin). 

À la Maison Alcan ( 1188 Sher­
brooke ouest ), les formations de 
Fred Henke, lean Beaudet, Luc 
Hamel, André White et Pierre 
Nadeau se produiront respective­
ment les 26, 29, 30 juin, 2 et 3 
juillet. 

Au Complexe Desjardins, un 
programnme pour tous les goûts, 
du dixie au latin en passant par le 
bop les 26 ,29 , 30 juin, 2 et 3 juil­
let. 

16 heures: 
Sur la scène Saint-Denis/Mai-

sonneuve, des musiciens de chez 
nous se succèdent à chaque jour. 
Parmi eux, Eduardo Pipman, Léo 
Perron, Maurice Mayer et les 
groupes Maxime, Azur, Cinq-Up 
et Footprint. 

17 heurts: 
Aux jardins de la Place des arts, 

l'heure de l'apéro se déroule au 
son des mêmes groupes qui s'y 
sont produits plus tôt, à l'heure 
du lunch. 

18 heures: 
Sur la scène Saint-Denis/Mai-

sonneuve, des formations de tou­
tes origines offrent des interpré­
tations des classiques du jazz et 
du répertoire sud-américain. Par­
mi eux, Paulo Ramos, Marie Bas-

Alain Simard 
tien, Sylvain Gagnon, Sari Daja-
ni, Niko Béki, (oseph Maurice et 
Mathieu Lc eer. 

19 heures: 
Sur la scène Jeanne-Mance-

/Sainte-Catherine, le blues est à 
l'honneur avec les plus grandfsa 
montréalais en ce domaine ( Har­
rison, Zeller, Tremblay. Walsh, 
Bigra ). 

20 heures: 
Sur la scène Saint-Denis/Mai-

sonneuve, la série est placée sous 
le thème de Jazz Liberté et per­
mettra de dé.couvrir des musi­
ciens d'ici et des États-Unis, dont 
Ron Di Lauro, François Marcau-

Télé-Jazz à Quatre-Saisons 
L e Festival international de jazz de Montréal gagne les ondes 

de la télévision. Pendant toute la durée de l'événement, du 
26 juin aû 5 juillet inclusivement, le réseau Quatre-Saisons pré­
sentera Télé-jazz, une série de concerts des grands noms du jazz, 
enregistrés par Spectel Vidéo, seront diffusés en stéréophonie 
chaque soir, à 23 heures 30. 

26 juin : Sarah Vaughan ; 
27 juin: Buddy Rich, 
28 juin: Sonny Rollins; 
29 juin : Jaco Pastor lus. 
30 juin: Willie Dixcn, 
1er juillet: Chtck Coreaet Gary Burton; 
2 juillet : Pat Meiheny Group; 
3 juillet: Tom Walts; 
4 juillet : Cleo Laine; 
5 juillet : Art Blakey and the Jazz Messengers. 

relie, Pierre Saint-Jacques, Ber­
nard Primeau, |oel Forester et 
Vern Isaac. 

20 heures 30: 
Sur la scène extérieure du Com­

plexe Desjardins, défileront plus 
de 300 musiciens, dont de presti­
gieux big bands. Des soirées spé­
ciales le 28 juin : le concer t 
Gershwin avec l'Orchestre mé­
tropolitain. Le premier juillet: 
Urban Sax. Et le 5 juillet: le Vie 
Vogel Big Band. 

Sur la scène Saint-Denis/Onta­
rio, des musiciens internationaux 
de renom : fon Ballantync, Char­
les Biddle, lane Bunnett, Holy 
Cole, François Bourassa, Karen 
Young et Michel Donato. 

21 heures 30: 
Sous le clocher de l'UQAM, du 

jazz-rock d'ici et d'ailleurs. Au 
programme: Digital 5, Alocs. 
Sûld, Karam, Carlos Lopez, Bar­
clay Road, Ron Paley Big Band. 
Protéus, Telefunk, El Eco Latin 
jazz Group. 

22 heures: 
Sur la scène Jeanne-Mance-

• Sa in te -Catherine , encore du 
blues avec des artistes canadiens 
et américains. Le 3 juillet: un 
lean Millaire Tout-Étoiles avec le 
renommé guitariste de Marjo en­
touré d'une brochette des meil­
leurs bluesmen québécois. 

23 heures 30: 
Au Spectrum, une reprise des 

concerts donnés à l'extérieur à 22 
heures. 

Les bars et caf es-terrasses : 
Plusieurs établissements of­

frent à l'amateur de quoi se repai-
tre jusqu'aux petites heures du 
matin... Le Festival a recensé: 
Puzzle's, 3925 avenue du Parc; 
Grand Café, 1720 rue Saint-De­
nis; 
L'air du temps, 191 rue Saint-Paul 
ouest; 
Bar 2080, 2080 rue Clarke ; 
Timénés, 4857 avenue du Parc ; 
Club Dezo, 1709 rue Saint-Denis; 
Saint-Sulpice, 1682 rue Saint-De­
nis; 
Salon des Cent, Ib47 rue Saint-
Denis. 

Louise Cousineau 

Yves Corbeil maintient sa démission, 
mais pas parce qu'il déteste Louvain 

C e n'est pas qu'Yves Corbeil 
déteste Michel Louvain: 

au contraire, il affirme bien 
s'entendre avec lui. La raison 
pour laquelle Yves Corbeil a dé­
missionné de la future émission 
de 17 h qui doit remplacer celle 
de Pierre Marcotte au 10 en sep­
tembre, c'est qu'après avoir éla­
boré un concept d'émission 
avec le réalisateur lean Morin, 
concept où il n'y avait pas de co-
animateur, précise-t-il, le vice-
président à la programmation 
Vincent Gabriele lui a demandé 
ce qu'il penserait d'avoir Michel 
Louvain comme coanimateur. 

«M. Gabriele m'a dit de pen­
ser à ça », déclarait Yves Corbeil 
à La Presse hier. Et c'est pen­
dant que le réalisateur et moi 
on y pensait que M. Gabriele a 
signé un contrat avec Michel 
Louvain.» 

Hier, une tentative ultime a 
été faite à Télé-Métropole pour 
réconcilier les désirs de MM. 
Corbeil et Morin et ceux du 
vice-président Gabriele. En dé­
but de soirée, M. Corbeil décla­
rait à La Presse qu'il tenait à son 
concept d'émission, et qu'après 
avoir étudié toutes les possibili­
tés d'inclure M. Louvain dans 
son concept, il y avait renoncé. 
«Il faudrait refaire un autre 
show, mais c'est l'idée originale 
que j'aime. » 

M. Corbeil précise que son 
concept voulait notamment 
aller chercher un auditoire de 
jeunes adultes, sans toutefois 
éloigner l'auditoire qui est déjà 
là à 17 h. Or, il n'est pas sûr que 
Michel Louvain, qui parait jeu­
ne mais qui a 50 ans, pourra at­
tirer cet auditoire. «Moi je pen­
sais à inviter deux chanteurs 
différents chaque jour», dit-il. Il 
ajoute que M. Louvain est un 
chanteur, mais qu'il n'est pas 
animateur. 

Hier, le relationniste de Télé-
Métropole, M Pierre Pot vin, 
continuait d'affirmer que: son 
entreprise avait consulté M. 

Corbeil avant d'engager Michel 
Louvain. 

Ce n'est pas la première fois 
au 10 que M. Gabriele passe par 
dessus la tète de ses employés. 
Récemment, l'animateur sportif 
Pierre Trudel était congédié de 
Sport Mag et remplacé par Da­
nielle Rainville sans que le réa­
lisateur de l'émission ait été 
consulté. 

Yves Corbeil, qui a 42 ans et 
qui travaille au 10 depuis plu­
sieurs années, déclarait hier 
n'avoir jamais vécu de tels pro­
blèmes. «Mais j'aime mon idée. 
Je trouve qu'il est important 
d'avoir de bons plans avant de 
construire une maison. Et je ne 

• peux vraiment pas voir com­
ment on peut impliquer Michel 
Louvain dans mon projet 
d'émission. Ce n'est pas contre 
Michel Louvain que j'en ai, c'est 
contre M, Gabriele.» 

M. Corbeil ignorait hier soir 
s'il aurait d'autres propositions 

de Tclé-Métropole. Il a toutefois 
reçu, dit-il, des offres d'autres 
producteurs. 

Quatre Saisons 
veut diffuser 
le mariage de 
René Simard 

M ot re René Simard national 
va se marier le 8 août et 

Télévision Quatre Saisons, en la 
personne de son grand patron 
André Picard, a approché Guy 
Cloutier, le gérant du jeune 
chanteur, lui offrant de diffuser 
le mariage de René en direct de­
puis Sainte-Adèle dans les Lau-
rentides. 

M. Cloutier hésite. Et son 
gros problème c'est que la futu­
re Mme René Simard, Marie-Jo­
sée Taillefer, est la fille d'un des 

grands patrons de Télé-Metro-
pole, Claude Taillefer. 

Situation cornélienne, vous 
en conviendrez, étant donné la 
lutte épique entre TM et TQS. 

Le 10 n'a pas offert de diffu­
ser l'événement. M. Taillefer est 
responsable des projets spéciaux 
à TM. 

Guy Cloutier, par ailleurs, n'a 
pas encore dit un non définitif. 
Mais il veut auparavant consul­
ter le père de la mariée. Marie-
Josée Taillefer est bien connue 
des téléspectateurs pour avoir 
fait, lorsqu'elle était petite, des 
publicités pour le Mouvement 
Desjardins où elle disait : «Pop-
sac-à-vie-so-sec-fi-co-pin ». 

Il ne détesterait pas toutefois 
qu'un vidéo soit fait au mariage. 
Déjà, trois ou quatre entreprises 
ont approché Guy Cloutier à ce 
sujet. 

Il y aura 300 invités au maria­
ge, dont beaucoup de gens de 
notre showbiz. La réception 
aura lieu au Chantecler. 

Gros party pour Formule 1 
ontréal n'a plus de Grand prix automobi­
le, mais qu'à cela ne tienne! La mini-série 

Formule l, qui sera diffusée à Télé-Métropole en 
septembre 88, organisait hier un gros party au 
Jardin botanique pour présenter les vedettes de 
la série et les voitures de Formule 1 qui ont été 
spécialement construites pour la circonstance. 

Formule I racontera une histoire de coureurs 
automobile. Les vedettes seront Serge Dupire, en 
coureur québécois qui travaille pour un fabricant 
de voitures, Daniel Gélin, dont le fils Manuel 
Gélin sera aussi coureur. 

Ce sera la première fois que Télé-Métropole 
achète une aussi grosse série d'un producteur pri­
vé. Le 10 a été fortement éperonné par le grand 
succès de Lance et compte à Radio-Canada l'au­
tomne dernier. Les deux séries émanent du pro­
ducteur montréalais Claude Héroux. Le 10 a in­
vesti $1,3 million dans la série, a dit M. Héroux 
hier. Soit $100 000 l'épisode. 

Formule I comptera 13 épisodes d'une heure. 
Son budget est de $13 millions. Le producteur 
français Jean-Daniel Verhaeghe investit la moi­
tié de la somme. En France, Ta chaîne TF1 diffu­

sera Formule I au printemps 88, soit avant la dif­
fusion chez nous. Contrairement à Lance et 
compte, qui a été diffusée en fin d'après-midi, 
Formule I sera en heure de grande écoute, à 20 h 
30. 

Formule I passera au Québec et en France 
dans la même langue, a dit M. Héroux hier. Ser­
ge Dupire n'aura pas à parler pointu. Raymond 
l.egault, qui sera journaliste à La Presse dans la 
série, non plus. Le réalisateur Nardo Castillo af-. 
firmait hier que les Québécois n'auront pas à 
changer d'accent, mais qu'on a évité dans le scé­
nario les expressions québécoises que les télé­
spectateurs français n'auraient pas comprises. 

On sait que Lance et compte a dû être doublée 
en français de France pour passer à la télé, sous 
le titre de Cogne et gagne. 

La série sera tournée dans différentes villes où 
il y a des Grands prix. Et même si Montréal n'en 
a plus, à cause d'une chicane de brasseries, on 
tournera en fin de semaine prochaine au circuit 
Gilles Villeneuve, où d'autres courses ont été or­
ganisées. • M 
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Fête du 
150eanrtiversaire 
des PATRIOTES 

EN VEDETTE pour la 
SAINT-JEAN-BAPTISTE 

ÉBLOUISSANT 
& ENSORCELANT" 
Clive Barnes, N.Y. Post 

LE 21 JUIN 
à 20 heures 
à l'aréna GINETTE RENO 

sous les étoiles 
aux Jardins du Manoir 

NUANCE 

le 23 juin à 21 heures 
Billets à l'entrée à 6 5 0 $ ou passeports 

PROCURE. ifOUS VOTRE PASSEPORT DANS LES CAISSES POPULAIRES DE: 
Saint-Eustache. Saint-Jérôme, Saint-Antoine, Boisbriand, Saint-Pla­
cide, O k a . Laval-Ouest, Sainte-Thérése-de-Blainville. Saint-Augustin, 
Deux-Montagnes, Brownsburg, Lachute ainsi que chez plusieurs 
commerçants de Saint-Eustache et à la Banque Nationale du. 8020, 
boul. Langelier à Saint-Léonard. 

INFO-PASSEPORT 
472-4440, poste 421 

Commandes acceptée» 
avec cartes de crédit 

Jusqu'au 14 décembre 

donne accès aux 

CINQ SPECTACLES EXTÉRIEURS 

LERNER & LOEWE'S 

7 au 12 
juillet 

TOURNEE 
D'ADIEU 

SUR SEMAINE À 20H 
SAM.11JUILA15H&20H 
DIM. 12 JUIL. À14H30 & 19H30 
Billets $35.50 - $29.50 - $24.50 - $19.50 en vente aux guichets* 
de la Place des Arts, à tous les comptoirs Ticketron ou achat par 
carte de crédit au 842-2112 ou 288-2525 

Billets individuels 
pour «CAMELOT» 

en vente maintenant »m 
EN COLLABORA TION A VEC: 

S a l l e W i l f r i d - P e l l e t i e r 
Place des Arts 

cimE Fm 
. i 99,5 

O 'KEEFE BANQUE 
NATIONALE 
DU CANADA 

Réserva t ions té léphon iques : 
5 1 4 8 4 2 2 1 1 2 Frais d e s e r v i c e 
R e d e v a n c e de 1 S 
sur tout billet de plus de 7 S. 

V * » ^ ) - W ' . " ! » i b f w M w 

V 

LÉONARD 
À LA PORTÉE DE TOUS! 

Retirez le maximum de votre visite, avec: 
• des animateurs dans les salles • de la vidéo 
• des visites commentées • des panneaux didactiques 
• un audioguide • des catalogues 
et de nombreuses activités culturelles que le Musée vous propose à son 
calendrier disponible au Musée. ; 

[GENIEURET ARCHITECTE 
xposition à voir absolument! Dessins et manuscrits originaux, grandes 

I machines géniales et maquettes monumentales. 

Cette exposition, organisée par le Musée des beaux-ârts de Montréal, en colla­
boration avec la Commission du Centenaire de l'ingénierie, est présentée grâce 
à l'appui financier du ministère fédéral des Communications et du Conseil des 
arts de la Communauté urbaine de Montréal. Le Musée tient à souligner la contri­
bution exceptionnelle de Pratt &. Whitney Canada et des sociétés commanditaires 
Air Canada, Alcan, Banque Nationale du Canada, Hydro-Québec, Ultramar et 
Xerox Canada Inc. L'exposition bénéficie également de la collaboration pro­
motionnelle du quotidien La Presse, de Radio Cité FM 107,3 et de Télé-Métropole. 

Billets en vente à partir du 31 mars 1987 au Musée (514) 285-1600, 
aux comptoirs Ticketron et par Teletron Montréal (514) 288-2525, 
Toronto (416) 872-1212 

DU 22 MAI AU 8 NOVEMBRE 19$7 
MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE HONTREAL 

Conception Younj & Robcim lté* 

Une invitation de: L a P r e s s é e 
HADiO CSTE 
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VOTRE SOIREE DE TELEVISION, 

à l'heure 
du Festival 
hollandais 

« o r 

• La Hollande a amorcé, hier, 
son invasion pacifique de la mé­
tropole en présentant à la Place 
des Arts The Innocents, une créa­
tion de la troupe De Mexicaanse 
Hond, dont le public montréalais 
a déjà fait la connaissance, en 
1984. 

L'événement sert de coup d'en­
voi au festival La Hollande au Ca­
nada 1987, en cours pendant le 
mois de juin, dans le cadre duquel 
seront présentés nombre de spec­
tacles au parc Lafontaine et à la 
Place des Arts. 

Au parc Lafontaine, notam­
ment, six chapiteaux seront dres­
sés du 17 au 28 juin autour du 
Boulevard des rêves brisés, et ac­
cueilleront au cours des pro­
chains jours plus de 200 artistes 
de toutes disciplines. Plus de 80 
spectacles sont prévus, dont beau­
coup sont gratuits. 

D'autre part, la Place des Arts 
présentera d'ici le 20 juin une sé­
rie de prestigieux artistes parmi 
lesquels on relève le Nederlands 
Dans Theater, le Trio de guitares 
d'Amsterdam, l'ensemble à vent 
Odeion et le choeur du Neder­
lands Kamerkoor. 

Et, si l'on se fie à The Inno­
cents, on peut s'attendre à ce que 
les créateurs hollandais étonnent 
et fascinent... 

Ce spectacle pluri-disciplinaire 
donne des courbes, des vagues et 
des crêtes à un fil conducteur 
théoriquement bien mince; mar­
que d'un irrésistible humour le 
moindre geste de ces personnages 
touchants de timidité et de rete­
nue; imprime des couleurs vives 
aux passages musicaux plus ou 

' moins débridés que les musiciens 
donnent en ; allant et venant sur 
scène ; et fait parler les personna­
ges mouvants que le peintre 
— l'un des frères Offenbach— a 
créé ou esquisse sur la toile ou sur 
l'écran. 

L'histoire, comme il se doit, est 
absurde...et se résume bien mal. 
Le peintre peint et abreuve de 
sombres prédictions son frère qui 
n'en courtise pas moins Mme 
Derkinderen, elle-même aux pri­
ses avec un mari qui en est à con­
sidérer que « puisque toutes les 
idées ont déjà été pensées, à quoi 
cela sert-il de penser pour son 
propre compte? » (Traduction li­
bre, puisque la pièce est en an* 
glais) 

Bien sûr, ce qui se passe sur 
l'immense scène rouge du Théâ­
tre Port-Royal est beaucoup 
moins important que la façon 
dont ces choses arrivent. Les gens 
de De Mexicaanse Hond cuisi­
nent l'absurdité et l'inattendu à 
partir d'une recette britannique, 
sans doute, si l'on se fie au ton 
glacial que s'administrent les pro­
tagonistes. Bien que, à la ré­
flexion, (e tout mnijote dans une 
sauce internationale que ne re­
nieraient pas Kafka et le bédéiste 
johnny Hart. 

Visiblement sensible à toutes 
les influences, De Mexicaanse 
Hond est une troupe issue de la 
fusion d'une compagnie musico-
théâtrale fondée en 1973 et dont 
la production Regardez les hom­
mes tomber se mérita notam­
ment, en France, le Prix du meil­
leur spectacle étranger en 1980. • 

THE INNOCENTS, De Mexicaanse Hond, Théa-
t re Port-Royal de ta Place des Arts, du 9 au 12 
juin. 

CHOIX D'EMISSIONS 
par | a c h e Cousirteou 

14:00 Q GD © — Le t e m p s d e 
v i v r e 
Le grand peintre québé­
cois Jean-Paul Lemieux et 
sa femme célèbrent leur 
50e anniversaire de ma­
riage. Cette émission spé­
ciale, en direct du Musée 
de Québec, leur sera con­
sacrée et durera excep­
tionnellement une heure 
et demie. 1 

18:30 • — Jasmin centre-ville 
Nicole Leblanc et Patrick 
Norman seront parmi les 
invités. 

21:00 <D — «J'ai même rencon­
tré des tziganes heureux» 
Ce film qui raconte l'uni­
vers des tziganes via celle 
d'un couple est passé plu­
sieurs fois à la télé, mais 
vous l'avez peut-être raté. 
C'est oleic de vie. 

21:00 œ CD — The Immortal 
Beethoven with Peter Us­
tinov 
Documentaire sur la vie 
et l'oeuvre de Ludwig van 
Beethoven, un des grands 

musiciens de tous les 
temps. Peter Ustinov fait 
la narration. Durée: deux 
heures. 

03:55 O — «Bus Stop» 
Trop tard pour veiller 
pour la plupart d'entre 
nous, mats on peut tou­
jours brancher nos ma­
gnétoscopes pour ce film 
de j os hua Logan avec Ma­
rilyn Monroe d'après une 

K"ce de William Inge, 
rée: deux heures ap-

prox. 

— 

Autoportrait de Jean-Paul 
Lemieux. (Détail). 

•f • 
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Les organismes de loisir culturel lancent un cri d'alarme 
• Apres la Coalition du monde 
des arts et des affaires culturelles, 
c'est au tour des organismes de 
loisir culturel de manifester leur 
désarroi devant les coupures an­
noncées dans leur secteur pour 
1987-1988, par le ministère du 
Loisir, de la Chasse et de la Pêche. 

Ces coupures sont de l'ordre de 
33 p. cent dans le budget déjà 
maigre ($1 593 000 en 1986-1987) 
des organismes de loisir culturel 
alors que le budget global du Mi­
nistère connaît une baisse de 4 p. 
cent seulement. Selon Michel 
Payette, président du secteur so­
cioculturel du Regroupement Loi­
sir Québec, il n'est pas normal ni 
juste que les loisirs culturels aient 
à porter un poids si lourd ccmpa-

Réduction du tiers de leur budget 
rativement à d'autres secteurs. À 
titre de comparaison, les loisirs 
sportifs bénéficient d'un budget 
de l'ordre de $13 millions. 

Les organismes de loisir cultu­
rel (Alliance des chorales, Asso­
ciation pour le jeune cinéma qué­
bécois. Fédération des associa­
tions musicales, Fédération des 
harmonies, Association québé­
coise du théâtre amateur, Loisir 
littéraire, etc.) qui représentent' 
au moins 250 groupes différents, 
ont l'impression d'être assis entre 
deux chaises, explique M. Payet­
te. Le ministère des Affaires cul­
turelles les néglige parce qu'il 
n'est pas intéressé aux amateurs. 

Guy 
_ Crepeau 

MARDI ET JEUDI 

LES 9 ET 11 JUIN 
LES 2 DERNIÈRES 

REPRÉSENTATIONS 
DE LA SAISON 

POUR 
RÉSERVATIONS: 

382-2203 
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et le ministère du Loisir préfère 
les sports. Pourtant c'est souvent 
dans les loisirs culturels que se 
font l'initiation aux arts et la pré­
paration de la relève.» 

Avec la disparition, en particu* 

Oeuvres d'art 
d'Haïti 
sous scellés 
Agence Franee-Pretst 

WASHINGTON 

• Sept caisses contenant des oeu­
vres d'artistes haïtiens, dont le 
peintre Hector Hypolite, mort en 
1948, ont été mises sous scellés 
aux Etats-Unis, à la demande du 
gouvernement haïtien. 

Selon les avocats du gouverne­
ment haïtien, les tableaux ont été 
ache tés par Claude-Auguste 
Douyon, ancien secrétaire privé 
du Président Jean-Claude Duva­
lier, avec les quelque SI ,3 million 
qu'il aurait volés avant de s'en­
fuir du pays. 

Les tableaux, qui sont entrepo­
ses dans un magasin de meubles 
du District de Colombia depuis 
au moins quatre ans, ont été esti­
més à $214 000 par une compa­
gnie d 'atsarance. « Mais nous 
pensons qu'ils valent beaucoup 
plus », a déclaré un des avocate, 
M. Walter Poten. 

lier, du Programme d'aide aux 
groupes culturels, ce sont les or­
ganismes régionaux et locaux qui 
souffriront le plus, dit-il. Les or­
ganismes de loisir culturel de­
mandent au ministère des Affai­

res culturelles et au ministère du 
Loisir d'établir une politique co­
hérente en ce qui concerne les 
loisirs culturels et de respecter les 
promesses électorales du Parti li­
béral en matière culturelle. 

L E S 
RiTA 

OUKo 
BIENTÔT 

AU ^ 1 

QUEBEC 

i 

écoutez 

ÀàW^Ê à compter de 

W \ DEMAIN MIDI 0 

FESTIVAL DU HOMARD 
SERVI APRÈS 17 HEURES 

2 HOMARDS 1 2 9 5 $ 

Salles disponibles gratuitement pour tous genres de recep­
tion avec votre choix de menus préétablis a des prn des 
plus avantageui. 

8405, St-Laurent, Montréal 

Réservations: 382-2203 
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Théâtre Port-Royal PI 

Les entants terribles hollandais de retour à Montréal 

DE 
MEXICAANSE 

HOND 
présente 

The Innocents 
Théâtre musical d'avant-garde avec 

six peintre-acteurs-musiciens-chanteurs rock 
(en anglais) 9,10,11,12 juin, 20h 

12$, 15$, 18,50$ 

ace des Arts Réservations téléphoniques: 
514 8 4 2 2112 Frais de service. 

Redevance de 1 S . 
sur tout billet de plus de 7 $. 

PUBLIREPORTAGE 

EN DEMI-FINALE A L'ULTRAQUIZ 
LANCE ET COMPTE, 

VICTOIRE DE L'ÉQUIPE LA PRESSE/CKAC 
La formation de 
CFGL/Quatre Saisons 
(Jacques Lemieux, Pierre 
Rinfret et Yvan Martineau) 
affrontait hier celle de 
LA PRESSE/CKAC (Michel 
Viens, Roland Mailhot et 
Tom Lapointe) dans le 
premier de deux matches 
de demi-finale. 

Avant même que la partie 
ne débute, l'atmosphère 
était des plus survoltées 
dans les gradins, comme 
on a pu le constater lors de 
l'entrée de Dominique 
Michel et de son 
coanimateur, Joseph 
Baptiste, le pére de Lucie. 
Les partisans, tant du côté 
des bleus que des jaunes, 
manifestaient bruyamment 
leur enthousiasme, ce qui 
s'est d'ailleurs poursuivi 
durant tout le match. 

SOMMAIRE 
DU MATCH 
La mise en jeu ayant été 
remportée par les jaunes 
(LA PRESSECKAC), ces 
derniers ont profité de leur 
avantage et ont nettement 
dominé la première ronde. 
Michel Viens a en effet 

marqué deux buts, dont un 
sur un mauvais jeu de 
l'adversaire, qui n'a su 
répliquer. 

La mise en jeu de la 
seconde période, 
remportée par les bleus 
(CFGL/Quatre Saisons), 
leur a permis de marquer 
un premier but. Mais avant 
qu'ils aient pu combler le 
déficit, les jaunes 
marquaient de nouveau, 
amenant le pointage à 3 à 
1. Le dernier but de la 
partie, marqué par les 
bleus, ne suffisait donc pas 
a renverser la situation, ni 
même à égaler le compte. 
Bref, le résultat final : 
victoire de 
LA PRESSECKAC par le 
compte de 3 à 2. 

À l'issue de la prochaine 
rencontre, alors que les 
deux mêmes équipes 
s'affronteront à nouveau, 
nous saurons laquelle des 
deux s'opposera à la 
formation de CJRP/Journal 
de Québec en finale. Ce. 
match ultime désignera 
l'équipe des médias qui 
remportera la Coupe 
O'Keefe Lance et compte. 
Dans le cas où l'équipe des 
bleus gagnerait le prochain 
match, c'est le total des 
buts comptés qui 
déterminera le vainqueur 
de cette demi-finale. 

QKEEFE K L M 
f A K l ' La premiern ti^ne 

du National 

Les bleus de CFGL/Quatre Saisons, alors qu'ils viennent de mar­
quer un but. De gauche à droite: Jacques Lemieux, Pierre Rinfret 
et Yvan Martineau. 

L'équipe gagnante, les Jaunes, de LA PRESSE/CKAC. De gauche à 
droite, Michel Viens, Roland Mailhot et Tom Lapointe. Leur victoi­
re d'hier les place en avance dans la série demi finale. . 

ENCORE 
D'AUTRES 
PERSONNES 
CHANCEUSES 
Comme à chaque 
émission, trois personnes 
chanceuses ont gagné des 
prix plus qu'intéressants. 
D'abord, parmi tous les 
coupons reçus depuis le 
début de la série, un tirage 
a été effectué afin 
d'attribuer un voyage pour 
deux au Floranada, en 
Floride, offert par les 
agents du Permanent. 
C'est ainsi que M. Jean-
Yves Bemier, de 
Matagami, s'envolera vers 
le soleil. En plus, un autre 
voyage au Floranada a été 
tiré parmi les gens venus 
assister à l'enregistrement. 
Cette fois-ci, la chance a 
désigné M. Raymond 
Lemire, de Verchères. 

GROS LOT 
À la fin de la série, un 
coupon de participation 
sera pigé parmi tous ceux 
accumulés durant la 
saison. Cette personne 
méritera un condo 
entièrement meublé, d'une 
valeur de 100000 e , au 
Floranada, en Floride, 
offert par les agents du 
Permanent. 

Bonne chance à tous les 
participants, et ne ratez 
pas le prochain match de 
l'Ultraquiz Lance et 
compte, jeudi à 19 h 30, à 
la télé de Radio-Canada. 

UN PRIX 
DE 30000$ 
Le grand prix de 30000$, 
décerné à chaque Ultraquiz 
Lance et compte, a été 
remporté hier par M. 
Stéphane Pilon, de Saint-
Constant. M. Pilon gagne 
donc : une Toyota Célica 
GT, édition spéciale 
Ultramar, offerte par 
Ultramar et Toyota ; un bon 
d'achat Métro de 5200$; 
de même qu'un voyage 
pour deux sur KLM à 
destination du chaud soleil 
de Tanger, au Maroc ! 

M. Stéphane Pilon, de 
St-Cortstant, gagne plus 
de 30000$ en prix. 

iïlETRO 
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Monique Spaziani: de 18 à 75 ans 
dans les Portes tournantes 
Press* Canadienne 

• Le producteur René Malo portera à l'écran les 
Portes tournantes, que réalisera Francis Mankie-
wicz, d'après le roman de Jacques Savoie, avec un 
budget de $3,7 millions. 

Le tournage commencera le 28 juin à Almonte, 
ur continuer à Montréal et dans les v ? Ontario, pour continue 

Cantons de l Est, jusqu'à la mi-août. 

Un budget de cet ordre, souligne M. Malo, per­
met entre autres des costumes et décors d'époque, 
des automobiles de collection. Outre la compagnie 
de M. Malo. les investisseurs sont Radio-Canada, 
Téléfilm Canada, l'ONF, Super Écran, l'Association 
coopérative de productions audio-visuelles ( Acpav ) 
et la Société générale du cinéma. 

Sans oublier les partenaires de France, qui appor­
tent environ $l million au devis global : le «major» 
Union générale cinématographique (UGC) et la 
chaîne payante Canal Plus. 

Monique Spaziani, qui a joué pour Mankiewicz 
dans les Beaux Souvenirs, jouera le personnage cen­
tral de Céleste, entre 18 et 75 ans : «Monique est 
une des rares actrices qui puisse être un personnage 
à des âges si éloignés», note le cinéaste qui a égale­
ment signé les Bons débarras. 

. Le récit des Portes tournantes défile à mesure que 
Son petit fils Antoine (le jeune François Méthée) 

apprend par son journal intime la vie de sa grand-
mère. 

Rémy Girard jouera le propriétaire de cinéma qui 
engage la jeune Céleste comme pianiste, au temps 
des films muets. L'arrivée du cinéma parlant chan­
ge sa vie, elle s'exile à New York. 

Les accents 
Au sujet des accents, Francis Mankiewicz signale 

que «les Français tiennent des rôles qui s'y prêtent, 
I accent de chacun sera plausible. Lauda est une 
étrangère, nous ne camouflerons donc pas l'accent 
de Miou-Miou.» 

L'adaptation est libre, ajoute Mankiewicz. Ainsi 
les portes tournantes du titre sont dans le roman de 
Savoie celles du Grand Théâtre, à Québec ; dans le 
film, on verra celles de la gare Grand Central, a 
New York, où on se contentera de tourner quelques 
plans extérieurs. 

MM; Malo et Mankiewicz signalent aussi qu'ils 
avaient besoin de tourner à Almonte (45 km au 
sud-ouest d'Ottawa) «parce que nous n'avons pas 
trouvé chez nous une rue principale ayant l'allure 
des années 20. Au Québec, il y a trop de lampadai­
res, de parc-mètres ou d'aluminium (recouvrement 
de maison).» 

Le film devrait être, terminé en décembre et les 
producteurs comptent le sortir d'ici le printemps de 
1988. 
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VERSAILLES 1 » l - D O R V A L t t t 
• L E C I N E M A t o - j i laa t o u r . t l l M l M 
MATINEES u m « ! t d l t i .ncnr K : M - l : 4 t - t : M 
O R E E N r i E L D « - L A V A L t . 
T o n . la* (our. 7:41-10:00 
MATINEES suMdl d l n a n o h . 
ORBRNEIBLO « - L A V A L » 
TOUS l.a jour* 6 : l i -H :00 
MATINEES HSMdl d l 

1:00-1:11-1:30 

11:00-1:11-4:10 

CINÉMAS 

ClNEPLEX ODEON CINE-PARCS 
BEPPI 
S* LVr.,i S Slo Cotr 

HARRY ET LES HENDERSONS (G) 
Dolby Stéréo 
1:00 - 3:05 - 5.10 - 7:15 - 9:20 

L A STOHIA(O) 2:00 • 5:30 - S:30 

LA FISSURE (14 sna) 
1:00 - 3:00 - 5:00 - 7:00-fcOO  
POLICE ACADEMY «4 (G) 
1:30 - 3:30 - 5:30 • 7:30 • 9:30  
LA PETITE BOUTIQUE DES HORREURS (G) 
I I S - 3:15 - 5:15 - 7:15 - 9.15 

BONAVENIURE . . 
Place Bonaverttuie 661-2725 

THE BELEIVERS (14 sn» 
7:20-9JS  
GARDENS OF STONE (G) 
7:10-9:20 

BROSSARD 
Moil Cnomplain 4é5-590« 

THE BELEIVERS (14 ans) 
7:00 • 9:15  
LA FISSURE (14 ans) 
7:25 - 9:10 
HARRY ET LES HENDERSONS (G) 
Dolby Stereo 7:15-9:30 

CARREFOUR LAVAI 
2330 Au! del tnurenlldet 686 3684 

I S H T A R (G) 
7:20 - 9:35 
CREEPSHOWe2(1*ans) 
7:15-9:20 
THE BELEIVERS (14 ans) 
7:05 • 9:30 

FRANKENSTEIN 2000 (14 ant) 
7:10-9:15 

LA F I S S U R E (14 am) 

7:00 • 9:05 
HARRY ET LES HENDERSONS ( G ) 
Dolby Stéréo 7 00 - 9 15 

COMPLEXE DESJARDINS [7TÏ 

BoiOonc 1 298 3141 SEL 
LE MAL D AIMER (14 ans) 3 00 - 7:00 

L E T A T DE GRACE (G) 1:00-5:05-9:00 

SECRET DE MON SUCCES (G) Dolby Sltrco 
12:45- 2:55-5:10-7:20-9:35 
ANGEL HEART (français) (14 ans) Dolby Stéréo 
12:40 - 2:50 - 5:00 - 7:10 • 9:25  
PLATOON (14 ana) (français) 
12:20 - 2:40 - 5 00 - 7:20 - 9:40 

CREMAZIE 
sTOoni» & Crémoiie 388-4Ï10 

SECRET OE MON SUCCES (G) Dolby Stéréo 
7:15-9:20 

LE DAUPHIN 
BeouOien près d Iberville 721-6060 

RADIO DAYS ( G ) (Irançais) 
7:15-9:15 
OUE LA FÊTE COMMENCE (14 ans) 
7:10-9:30 

2001 Université 
Corn oe Mouonnouve &4Q-JJ18 

PLATOON (14 ans) 
1:00 • 4 00 - 7.00 - 9:15 

m 
PRICK UP YOUR EARS (14 ans) 
100-3:05-5:10-7:15-9:25 

T H E N A M E O F T H E R O S E (14 ans) 
1:00 - 4:00 - 7:00 - 9:25  
H A N N A H A N D ' H E R S I S T E R S ( G ) 
1:00 - 3:05 - 5:10 - 7:20 - 9:30  

W A I T I N G F O R T H E M O O N ( G ) 
1:05 . 3:05 - 5:05 - 7:05 - 9:05  

G O T H I C (18 ans) 
1:30 • 3:30 - 5:30 - 7:30 • 9:30 
ROOM W I T H A V I E W ( G ) 
2:00 - 4:20 - 7:00 - 9:20 
RADIO DAYS (G) 
1 : 1 5 - 3 : 1 5 - 5 : 1 5 - 7 : 1 5 - 9 . 1 5 

TWIST AND SHOUT ( 1 4 ans) 
1 : 1 0 - 3 : 1 0 - 5 : 1 0 - 7 : 1 0 - 9 : 1 0 
(Danois s.t. anglais) 

JEAN-TALON 
2 rue! à l'en de Pie-IX 725-7000 

HARRY ET LES HENDERSONS (G) 
7:00-9:15 

131 LE F A U B O U R G , 
1616 SlttCalneilno O 932 2121 O 

HARRY AND THE HENDERSONS (G) 
Dolby Slereo THX 
12:10-2:25-4:40 - 7:00 - 9:20  

HARRY AND THE HENDERSONS (O) 
Dolby SltréoTHX 
1:00 - 3:15 - 5:30 •«:<»-10:10  
SECRET OF MY SUCCESS (G) Dolby Stéréo 
12:38-2:50-5:10-7:30-9:45  

ANGEL HEART (14 ans) Dolby Stéréo 
12:45 - 3*0 - 5:15 - 7:35 - 9:50 

LONGUEUU 
Place (i>nguouil 67« / 4 5 1 

SECRET DE MON SUCCÈS (G) 
7:00-9:15  

POLICE ACADEMY « 4 (G) 
7:30 - 9:30 

ODEON- IAVA1 
Cent!» J 0 0 O Boul St-Mailin 6 8 7 5 2 0 7 

SECRET DE MON SUCCES (G) 
7:20 • 9:25  
POLICE ACADEMY .4 (O) 
7:00 - 9:05 

PARIS 
896. StH-Caihenne o 875 1882 

CREEPSHOW «2(14 ans) 
1:00 • 3 00 - 5 00 - 7:15 • 9 15 

PLACE DU CANADA~ • 
v i a Cnàleau Cnomfrkiin 861-4505 

ISHTAR (G) 
7:15-9:30 

PLAZA ALEXIS N I H O N 
Niveau du Métro Afwaioi 035-4246 

THE BELEIVERS (14 ans) Dobly Stéréo 
1:00 - 3:10 - 5:20 - 7:30 - 9:40  

THE GATE (14 ans) 7:20 - 9:20 

m 
m 

m 
A CHIPMUNK ADVENTURE (G) 
1:00 - 2:20 - 4:00 - 5:40  
HOLLYWOOD SHUFFLE (G) 
1:10-3:10-5:10-7:10-9:10 

ST-DENIS 
1590 rue Si Denis 84V3222 

FRANKENSTEIN 2000 (14 ans) 
1:00 - 3:00 - 5:00 - 7:00 - 9:00 
L A R M E F A T A L E (18 ans) 
12:30 - 2:40 - 4:50 - 7:10 - 9:20 

SQUARE DÊCARIE 
Décorie-lua de Jean talon 3413100 

HARRY AND THE HENDERSONS (G) 
Dolby StSfCO 7:00 9:20 

SECRET OF MY SUCCESS (G) Dolby Stéréo 
7:20 - 9:40 

ASTRE . 
SHéoiioid 9480 lucordane 327 5001 i> 

HARHY AND THE HENDERSONS ( G ) 
Dolby Slereo 7 : 1 5 - 9 : 1 5 

CREEPSHOW-2(14 ans) 
7 : 1 5 - 9 : 0 0 

SECRET OF MY SUCCESS ( G ) Dolby Stereo 
7 : 1 5 - 9 : 2 0  

THE BELEIVERS ( 1 4 ans) 
7 : 0 0 - 9 : 1 0 

MONTREAL 
1584 Mt Royal & Pufjineou 521-7870 

MISSION (G) 
12:10-2:25-4:40-7:00-9:20 
C H A M B R E A V E C V U E (G) 
12:30 - 2:40 - 4:50 - 7:00 - 9:10 

O M E G A 
ContieMoKi 2675 cri Chumbtv Lung 6471122 

PLATOON (14 ans) 
7:15 - 9:30 

PARADIS 
8215. Hocheiogo 354 3110 

SECRET DE MON SUCCES (G) Oolby Slereo 
7:20 - 9.-30 

HÂRRY ET LES HENDERSONS ( G ) 
7 : 1 5 - 9 : 1 S 

LA FISSURE (14 ans) 
7 : 2 0 - 9 : 2 0 

Notre guida horaires, facile «t pratiqua. 

Consultez-le. 

C I N f - P A R C O D E O N 
l'oril-Cjr. ^sortie SI BrulKl] v 8 655-06VÏ 

SECRET OE MON SUCCES (O) 
2*me film: LES AILES OE LA JUSTICE 

POLICE ACADEMY 14 (14 ans) 
2ema film: COBRA 

CINF-PARC LAVAI . 
Auto cJei laufont-dei (sortio U ) 6??JBV 

POLICE ACADEMY «4 (14 ans) 
2ème film: MADMAX 

CROCODILE DUNDEE (14 ans) 
2eme lllm: LE CONTRAT 

LA PETITE BOUTIQUE DES HORREURS 
(14 ans) 2éffié llkn: L'AMIE MORTELLE 

LE SECRET OE MON SUCCES (G) 
2ome lllm: LES AILES DE LA JUSTICE 

CINF-PARC CHÂTFAUGUAY w i v i > 
6 nm du pont Mate*' «fs Cnàtooiitjljav 

LE SECRET OE MON SUCCES (G) 
2.me lllm: LES AILES OE LA JUSTICE 

FRANKENSTEIN 2000 (14 ans) 
2ém« lllm: L E N F O N C E U R  
POLICE ACADEMY «4 (14 sns) 
2emc lilm: COBRA 

CINÈ-PARC VAUDREUIL 
llans-Con (sorlio 3) 455-5154 

CROCODILE DUNDEE (14 ans) 
2émelllm: LE CONTRAT 

MANNEQUIN (G) 
2eme lllm: JUMPING JACK FLASH 

CINÉ-PARC ST-EUSTACHf 
Poule 15 (sortie 2 1 ) 4 7? 6 6 6 0 8 / " > 1 7 0 7 

FRAKENSTEIN 2000 (14 ans) 
2éme lilm: L'ENFORCEUR 

LA F I S S U R E (1 * 

lam*film: M E 8 P E U X H O M M E S 

T H Ê B I L E I V E R S (14 ans) 
2èmclllm: M A L O N E 

B R A S O E F E R (14 ans) 

2eme film: M A D M A X 

SECRET DE MON SUCCÈS (G) " 
2emelilm: ALLNIGHTER 

CINÈ-PARC ST-HILAJRE 
Roule 20 (sortio 115) 467-0402 

FRANKENSTEIN 2000 (14 ans) 
2ème lilm: LENFONCEUR 

MANNEOUIN (G) 
2èmo film: JUMPING JACK FLASH 

R A D I O 
D A Y S 

VERSION FRANÇAISE 
LE 

DAUPHIN 

PLAZA ALEXIS NIHON 

<sht<xr PltCE DU CA-
KtD«. BROS­
SARD. CARRE-
fOURUÏAl 

EN VERSION FRANÇAISE 

HfW< 
BERRI, JEAN-TALON, BROSSARD, 
CARREFOUR LAVAL ET PARADIS 

RIEN NE PEUT LES ARRÊTER, NUL NE PEUT 
VOUS SAUVER. ILS SAVENT QUI VOUS ÊTES. 

14 ANS 
• » - AIM 

Une présentation spéciale, coupons et laissez-passer refusésl 
PLAZA ALEXI8-NIHON: 1:00 - 3:10 - 5:20 - 7:30 - 9:40 — 
CARREFOUR LAVAL: 7:05 - 9:30 — ASTRE: 7:00 - 9:10 — 
BONAVENTURE: 7:20 • 9:35 — BROSSARD: 7:00 - 9:15 

CINEMAS 
CINII1LX OOtON 

P L A Z A A L E X I S N I H O N 
NIVEAU OU MCTIIO »TW»l!fl 93b 4246 

m o 
C A R R E F O U R L A V A L 

2130 AUT Oil LAUBINTIOfS SU KM 

A S T R E 

B O N A V E N T U R E B R O S S A R D - . I C I N E - P A R C S T - E U S T A C H E 

ST LEONARD 9480 LACOBDAIRE 327-5001 

2E FILM AU CINÉ-PARC: BURT 

REYNOLDS iMALONE. 
P U M «rnAviNTuRsT mtm N U L m m m w>tm m n ls(50RTIf ,„ V l t m m m 

m M A N Q U t / PAS I -AVANT PREMIFHE DU H L M ANNONCE «NO WAV DUT» avec KEVIN CÛSINER et GENE HACKMAN 

http://dlm.net






Odette Coupure 

— 5 — 

Emilie éclata t'e rire. Charlotte hésita puis 
l'imita. Emilie continua de lui parler tout en la­
vant ses vêtements. Elle lut raconta que jamais 
de sa vie elle n'avait été aussi gênée. Qu'elle 
avait eu la conviction que personne n'oublierait 
cet événement. Qu'elle n'avait pas six ans mais 
bien dix ans, elle, quand cela lui était arrivé. 
Charlotte avait cessé ses sanglots. Elle écoutait. 
Soudain, sans prévenir, elle faussa compagnie à 
Emilie et se dirigea à l'arrière de la classe. Emilie 
la suivit. Elle vit la petite Charlotte se pencher et 
ramasser ce qui lui sembla être son manteau. 
L'enfant se remit à pleurer. 

«Mon manteau est écœurant...» 
Emilie s'approcha et prit le manteau. Manifeste­
ment, il avait été roulé et caché sous les-
couvre-chaussures. Elle comprit la plaisanterie. 
Du loachim Crète tout craché. 

«Pour moi, ton manteau est tombé.» 
Charlotte, désolée à la vue du vêtement froissé 

et maculé de boue, ne répondit pas. Emilie se 
releva, retourna à l'avant de la classe et invita 
Charlotte à la suivre. 

«Donne-moi cinq minutes, ['vas te le remettre 
beau comme neuf.» 

Elle le brossa vigoureusement, mit un fer à 

chauffer sur le poêle, tàta au passage les vête­
ments suspendus, puis s'occupa de presser le 
manteau. Charlotte s'était assise, prenant bien 
soin de baisser sa robe pour cacher la nudité de 
ses jambes. 

«l'vas me faire chicaner parce que ma mère va 
penser que j'ai bretté. 

— Inquiète-toi pas, j'vas lui parler.» 
Emilie avait réussi à remettre le manteau en 

bon état, au grand soulagement de Charlotte. 
Emilie lui demanda de patienter, le temps 
qu'elle boucle ses valises. Charlotte la suivit 
comme un chien de poche. Emilie s'en amusa. 
La petite était timide. On le serait à moins, pen-
sa-t-elle. Charlotte n'avait plus ouvert la bouche 
mais Emilie vit qu'elle jetait souvent un regard 
inquiet en direction de la fenêtre. Elle en devina 
la raison. 

«|e pense que mon père va être ici dans à peu 
près quinze minutes. 

— Est-ce que mes caneçcns vont être chessés 
dans quinze minutes?» 

Emilie les tàta. Elle promit à Charlotte qu'ils 
le seraient. Charlotte lui sourit. 

2. 

Caleb soupira à la fois de fatigue et de satisfac­
tion. Il venait d'engager sa voiture sur le nou­
veau pont de bois qui enjambait la rivière Des 
Envies. 11 aimait bien le chant des ponts de bois. 
Les sabots de sa jument résonnaient comme si 
dans chacun il y avait eu un vallon permettant 
un écho. Caleb hocha la tète en pensant à tous 
ces ponts de métal que les ingénieurs construi­
saient. Depuis qu'ils avaient commencé la cons­
truction de ce pont noir à Montréal, depuis sur­
tout qu'ils avaient vu les plans de cette horrible 
tour qu'ils érigeraient dans les vieux pays, ils ne 
juraient que par le métal, lequel, disaient-ils, 
surclasserait le bois. Caleb essayait de se con­
vaincre qu'ils avaient tort, mais au fond, il savait 
qu'ils disaient probablement vrai. Il quitta le 
pont, tourna à droite et encouragea sa jument à 
franchir les deux derniers milles qui les sépa­
raient de l'école d'Emilie. Ils s'engagèrent dans 
le rang du Bourdais. Caleb ne força pas sa bête, 
se contentant de la faire trotter légèrement, pen­
dant qu'il regardait onduler les terres à sa gau­
che et à sa droite. Les cultivateurs de Saint-Tite 
travaillaient aussi fort que ceux de son village. 
Partout, la terre était exigeante. 

Caleb pensa à Emilie qu'il n'avait pas vue de­
puis la rentrée scolaire. Sa grande tète de mule 
faisait enfin la classe. Caleb lui en voulait un 
peu. Il ne s'était pas gêné pour le lui faire com­
prendre. Depuis son départ de la maison, Emilie 
leur avait écrit presque toutes les semaines. Céli-

na lisait les lettres à haute voix et tous, grands et 
petits, écoutaient religieusement. La maison 
avait perdu un peu de sa gaité quand Emilie 
l'avait quittée. Caleb trouvait sa fille bien jeune 
pour aller vivre dans un village éloigné. Et seule 
en plus. Quand il l'avait finalement autorisée à 
accepter l'offre qui lui était faite d'aller à Saint-
Tite. Caleb avait eu l'impression qu'elle ensei­
gnerait dans une école double.. Aussi, eut-il du 
mal a croire en l'innocence d'Emilie quand elle 
lui annonça qu'elle serait dans une école simple. 
Qu'elle serait seule avec son groupe d'élèves le 
jour, et seule avec elle-même la nuit. 

Jusqu'à ce que Caleb reçoive la première let­
tre, il s'était inquiété. Et si Emilie avait des pro­
blèmes? Et si elle trouvait les soirées trop lon­
gues? Et si quelque malveillant essayait de lui 
faire :ies ennuis^ Oui, Caleb s'était inquiété. 
Une l:oie double aurait été préférable. Sa fille 
aurait eu une compagne pour partager travail et 
corvées. Elle aurait eu quelqu'un à qui parler. 
Mais Emilie n'avait jamais semblé nourrir d'ap­
préhension face à ce qui l'attendait. Caleb s'en 
était même étonné. Elle s'était préparée à chan­
ger de vie du jour au lendemain. Quitter sa fa­
mille. Quitter son village. Devenir une grande 
personne ayant la responsabilité de vingt-sept 
enfants — elle avait écrit qu'elle avait vingt-sept 
élèves. 

Caleb regarda les fermes qui dentelaient le 
haut du coteau nord. Il pensa que dans chacune 
de ces maisons il devait y avoir un ou plusieurs 
élèves d'Emilie. Devant lui, il vit l'école, nichée 
entre deux collines. C'était une belle petite éco­
le, même s'il n'était pas convaincu qu'elle fût 
suffisamment calfeutrée pour repousser les 
grands nordais. Encore un quart de mille et il 
serait arrivé. Inconsciemment, il demanda à la 
jument d'accélérer le trot. La pauvre bête, sou­
mise, le fit. Il tira sa montre d'une poche inté­
rieure. Il avait dit à sa fille qu'il arriverait vers 
quatre heures le dernier vendredi d'octobre. Il 
était quatre heures dix quand il immobilisa la 
voiture. Il sauta à terre et couvrit la jument 
d'une couverture de laine. 

Emilie l'avait vu venir et avait aidé Charlotte à 
remettre ses vêtements. La petite n'était que trop 
heureuse de voir qu'ils étaient à peu près secs. 
Emilie sortit pour accueillir son père. Caleb la 
salua de la tête pendant qu'il déchargeait les bri­
ques. 

«Ton poêle est encore chaud, j'espère.» 
Emilie le rassura, puis lui demanda si elle pou­

vait emprunter la voiture le temps dé conduire 
une de ses élèves qui avait eu un petit accident. 
Caleb lui demanda si l'enfant était blessée. Emi­
lie lui dit que non. Caleb regarda sa jument en 
sueurs et fit promettre à Emilie que la trotte ne 
prendrait pats plus de quinze minutes. Emilie 
promit. Caleb enleva la couverture qu'il remit 
au fond de la voiture. 

«l'vas en profiter pour mettre les briques à 
chauffer» dit-il. 

Emilie s'empressa d'aller chercher Charlotte. 
Elle lui présenta son père. Charlotte fit une 
petite révérence. Caleb la hissa sur le siège puis 
se pencha pour prendre les dernières briques. 

«Pousse pas trop la jument, Emilie. Elle a déjà 
un gros quinze milles dans le corps», dit-il 
quand elle eut mis l'attelage en marche. 

Emilie lui cria de ne pas s'inquiéter et l'invita 
à faire comme chez lui pendant son absence. 

«l'ai mis de l'eau à bouillir. Faites-vous un 
bon thé. Ça va vous remettre d'aplomb.» 

Caleb la remercia de la main et entra dans 
l'école. Ce qu'il vit le surprit. Emilie n'avait pas 
perdu de temps. Elle avait complètement réamé­
nagé l'intérieur, plaçant la tribune à un endroit 
différent. Les pupitres étaient alignés comme 
des zouaves en parade. Il baissa les yeux et vit 
qu'elle avait tracé sur le plancher des petites 
marques au crayon. C'était bien Emilie. Elle in­
ventait toujours quelque truc pour faciliter l'or­
dre. Elle avait dessiné des fleurs sur l'ardoise et 
écrit toutes les lettres de l'alphabet. Sur la ligne 
du haut, les minuscules. Sur celle du bas, les ma­
juscules. Il n'y avait pas un grain de poussière 
sur les appuis des fenêtres et les vitre étaient aus­
si claires que possible. Il se dirigea vers le poêle 
pour y déposer sa première charge de briques. 
Emilie avait dû passer des heures interminables 
à le récurer puis à le frotter à la mine de plomb. 
Le poêle était comme neuf. Caleb y déposa' les 
briques, retourna chercher celles qu'il avait lais­
sées près de la porte et les rangea à côté des pre­
mières. Il vit la tasse qu'Emilie lui avait descen­
due. Elle y avait déjà mis les feuilles de thé. Il 
versa de l'eau et attendit que le thé soit infusé. Il 
chercha un endroit pour s'asseoir et opta pour la 
chaise d'Emilie. Dès qu'il fut installé, il regarda 
la classe et essaya d'imaginer ce que ressentait sa 
fille quand, à chacun des pupitres devant elle, il 
y avait une paire d'yeux qui la regardaient. Ca­
leb fut pris de l'envie de jouer au maître d'école. 

«Sortez donc vos livres de lecture s'il Vous 
plait. » 

Au son de sa voix, il se sentit ridicule. II se 
leva et décida de monter à l'étage. L'escalier 
était à pic, presque une échelle. 11 eut quelque 
difficulté à se tenir en équilibre, soucieux de ne 
pas renverser le thébord. 
I I U I U T . ri.MUT 

Canccon: caleçon 
Chester: «cher 
Nordais: venl du nord-cM 
1 hehord: cabaret pour le Ihe. detormaiion de ilea board* 

à suivre 
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